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Un récit de captivité « unique » 

1 CÉAS de la Mayenne – Mars 2009 

Comme pour ponctuer la quinzaine « Loin du front » 
de novembre 2008 autour du thème de la Guerre de 
1914-1918 vue de la Mayenne, le n° 73 de L’Oribus 
s’ouvre avec la publication, sur vingt-six pages, du 
« récit de guerre » d’un cultivateur de Mézangers, 
Auguste Périgois, mobilisé à l’âge de 35 ans, fin 
novembre 1914, et fait prisonnier en février 1916. 

Rémy Foucault a retranscrit le carnet d’Auguste 
Périgois car le texte était écrit « sans aucune ponc-
tuation, avec une orthographe très fantaisiste ». 
Pourtant, l’écriture était « homogène du début à la 
fin, sans rature ni hésitation ». 

Pour Rémy Foucault, le récit présente un double 
intérêt. D’abord, alors que les témoignages de poilus 
« lettrés » foisonnent, il s’agit ici du récit d’un paysan 
avec un minimum d’instruction primaire : dès lors, 
« pas de hautes considérations sur la conduite de la 
guerre, mais la description du quotidien des soldats 
dans les tranchées et les perpétuels déplacements 
des troupes ». 

Par ailleurs, le témoignage d’Auguste Périgois est 
aussi celui, « unique », sur la vie d’un prisonnier de 
guerre français : « Il décrit la vie rurale dans une ré-
gion bien différente de la Mayenne, les difficultés que 
vivent les populations allemandes à la fin du conflit, 
les petits bonheurs partagés avec ses camarades de 
captivité et l’attente interminable des lettres, des colis 
et de la fin de la guerre »… 

Astillé et sa branche de cognassier 

Au tournant des XIX
e
 et XX

e
 siècles, Jean Steunou 

constate qu’en Mayenne, « le conflit entre cléri-
calisme et laïcisation est fort ». Il souligne que « de 
nombreuses communes et paroisses témoignent de 
cette ardente querelle cristallisée autour de la créa-
tion des écoles publiques, du maintien ou non des 
emblèmes religieux dans ces écoles, de l’application 
de la loi sur la séparation des Églises et de l’État »… 

Illustration astilléenne, en 1910, où un habitant, 
préparant la Fête-Dieu, brise la grosse branche d’un 
cognassier qui a poussé sur le talus de clôture du 
jardin de l’école publique… 

L’affaire prend des proportions qui justifient l’enquête 
d’un inspecteur primaire… et qui amènent Jean 
Steunou à s’interroger sur le rôle qu’a pu jouer le 
« caractère des personnes impliquées »… 

À lire également 

Robert Kosmann, « Une forge encerclée par les 

Chouans » : l’auteur exploite des lettres retrouvées aux 
Archives nationales. Elles évoquent les relations, au 
XVIIIe siècle, entre Bleus républicains et Blancs chouans 
autour des forges de Moncors, à Chammes. 

Philippe Vicente, vingtième chapitre des Souvenirs du 

chevalier de la Broise, « de l’assassinat du duc du Berry 
à la naissance du comte de Chambord ». 

Retour sur la quinzaine « Loin du front – La Mayenne – 

1914-1918 », organisé par L’Oribus du 6 au 23 
novembre 2008, avec, entre autres, la publication de 
trois nouvelles primées par les Amis du livre et la 
bibliothèque Albert-Legendre de Laval. 


